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LIBERTÉ  , HUMANITÉ  , ÉGALITÉ. 


L’AGENT  NATIONAL 


PROVISOIRE, 

PRÈS  LE  DISTRICT  DE  St.  CALAIS; 
A SES  CONCITOYENS. 


Trères  et  amis, 

Je  déchiré  le  bandeau  <^ui  ■vous  couvre  les  yeux  depuis  long— tefft#-, 

oiivtez-les  donc  enfin  à la  lumière , et  saç^îez  distinguer  les  bons  d’avec 
les  mechans,  les  vrais  Patriotes,  d’avec  les  ennemis  de  la  République. 

Pendant  le  regne  de  l’infame  Robespierre , les  médians  correspondant 
avec  lui,  lui  étolent  entièrement  dévoués,  leurs  bras,  leurs  services  , 
Leurs  âmes  étoientà  sa  disposition. 

Depuis  sa  chutte,  craignant  d’être  reconnus  f/f  ses  vils  partisans,  ils 
iOnt  eu  la  bassesse  de  lancer  les  calomnies  les  plus  atroces  contre  des 
Citoyens  amis  du  Peuple,  des  Lois  et  de  la  République  ; et  par  des  insi- 
nuations perfides  vous  ont  portés  à croire  que  ces  derniers  étoient  les 
continuateurs  de  ce  nouveau  Catilina. 

^ Ils  l’etoient  eux-mêmes , Citoyens , et  ces  traîtres  cacholent , sous  un 
air  de  satisfaction  de  la  vengeance  Nationale , le  désespoir  de  voir  ses 
infâmes  projets  découvers , et  sa  tête  tomber  sous  le  glaive  de  la  Loi.  Ils 
avoient  en  lui  un  protecteur , puisqu’il  les  avoit  placés  au  nombre  de  ses 
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élus.  Ils  possédoient  son  âme  toute  entière  j mais  heureusement  que 
par  l’effet  de  la  justice  divine  et  humaine , cette  protection  du  crime  s’est 
évanouie.  Tel  est  le  sort  des  méchans. 

La  Convention  Nationale  a décrété  l’impression  de  sa  correspondance^ 
afin  que  les  Citoyens^  de  tous  les  points  de  la  République,  séduits  et 
trompés  par  ses  partisans , les  vouent  au  plus  souverain  mépris. 

J’en  ai  extrait  la  Lettre  suivante. 

Lisez  et  connoissez  les  amis  et  les  agens  de  Robespierre.' 


Extrait  du  Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  chargéede  t Examen 
des  papiers  trouvés  che:^  Robespierre  et  ses  Complices  , par  E,  B.  Courtois  , 
Député  du  Département  de  t Aube , dans  la  Séance  du  iG  Nivôse  , an  j.® 
de  la  République  Française  , une  et  indivisible.  Imprimé  par  ordre  de  la. 
Convention  Nationale.  Page  1 1 7 , N.°  20. 


Lettre  de  PEYS*  et  ROUPILLON**  à ROBESPIERRE^ 

St.  Calais,  iS  Nivôse,  tan  2.®  de  la  République. 

T .F  S Sans-Culottes  PEYS^t  ROMPILLON,  Président  et  Secrétaire 
du  Comité  de  Sur veillance ^t.  Calais;  au  Montagnard  Robespierre, 

, Représentant  du  Peuple  et  Membre  du  Comité  de  Salut  Public. 

Robespierre,  colonne  de  la  République,  protecteur  des  Patriotes; 
génie  incorruptible , Montagnard  éclairé , qui  voit  tout,  prévoit  tout, 
déjoue  tout,  et  qu’on  ne  peut  tromper  et  séduire , c’est-à-toi , homme 
éloquent  et  vraimenflPlilosophe , c’est-à-toi  que  s’adressent  deux  hommes, 
qui  sans  avoir'  ton  génie  , possèdent  ton  âme  toute  entière.  Viet^ 
au  secours  des  Patriotes  de  St.  Calais.  L’Or , 1 Argent,  les  Assignats, 
les  Soupers,  laphis  basse  intrigue , tout  est  employé  pour  les  opprimei^ 
et  détruire  la  Société  Populaire.  Le  triomphe  des  intrigans , des  égoïstes, 
des  modérés,  est  assuré  ici  si  tu  es  sourd  à notre  voix.  L’oppression 
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des  Patriotes  est  complette  , si  tu  ne  vien^  à leur  secours.  Écoute , vois 
une  preuve  de  ce  triomphe,  de  cette  oppression,  de  l’intrigue  et  de  la 
séduction. 

Tallecourt , le  contre-révolutionnaire , Tallecourt  déclaré  suspect  et 
en  état  d’arrestation  , et  qui  par  la  fuite  a évité  l’incarcération , est 
élargi  provisoirement.  Les  deux  frères  de  ce  contre-révolutionnaire  en 
fuite  , et  par  conséquent  réputés  émigrés  , ont  surpris  la  réligion  de 
deux  Patriotes  sur  la  foi  desquels  Garnier  [ de  Saintes],  a prononcé  un 
élargissement  provisoire  ; nous  pensions  qu’aumoins  avant  tout , le  Co- 
mité de  Surveillance  auroit  dû  être  consulté.  La  raison  et  la  Loi  veulent 
qu’avant  un  jugement  , même  provisoire  , les  deux  parties  soient  en- 
tendues. Quel  effet  doit  avoir  la  Loi  révolutionnaire  ! es-ce  de  condamner 
les  opérations  des  Comités  de  Surveillance  sans  les  consulter  ni  les 
entendre?  Non,  nous  ne  le  pensons  pas,  car  autrement  il  faudra  abandonner 
une  fonction  qui  ne  serviroit  qu’à  rendre  coupable  celui  qui  l’exerceroit 
avec  le  plus  grand  zèle  plus  austère  intégrité, 

Quoi-qu’il  en  soit,  cet  élargissement  provisoire  a surpris  le  Comité,’ 
fait  le  triomphe  et  la  joie  des  riches  , des  ennemis  de  l’égalité  et  du 
Sans-Culotisme.  7h//^co//rra  réparu  triomphant,  orgueilleux  et  menaçant; 
que  ceux-là  dit-on , qui  ont  fait  incarcérer,  prennent  garde  de  l’être  eux- 
mêmes  ! Qu’induire  de  ce  langage  dont  rit  un  Sans-Culotte  qui  a juré 
de  vaincre  ou  de  périr  pour  la  République  ? c’est  qu’il  y a ici  la  Mon- 
tagne et  la  Plaine  ; c’est  qu’il  ne  faut  rien  moins  ici  que  des  journées 
, pareilles  à celles  des  3 1 Mai , i et  z juin , pour  déjouer  et  rompre  les 
complots  Patrioticides.  Mais  malheureusement  le  peuple  Calèsien , n’est 
pas  à la  hauteur  du  peuple  Parisien,  et  douze  à quinze  hommes  seu- 
lement sur  lesquels  tu  peu  compter,  comme  sur  toi-même  , composent  ici 
la  Montagne,  le  reste  est  trompé,  séduit,  égaré,  corompu,  entraîné  , 
et  l’esprit  public  perdu  par  l’or  et  l’intrigue  des  honnêtes-gens  : enfin, 
la  Plaine  de  St.  Calais  nous  persécute  comme  la  Plaine  delà  Convention 
te  persécuta  toi,  Marat  et  autres  Montagnards. 

Le  moyen  de  faire  triompher  les  Patriotes  et  la  Société , est  dans  les 
mains  du  Représentant  qui  doit  venir  nous  épurer.  Il  doit  ne  connoître, 
ne  voir  qu’elle  , ne  manger  qu’à  la  table  des  Sans-Culottes  , ou  ne 
manger  chez  personne  ; tous  les  Riches  sont  ici  les  partisant  de  Tallecourt^ 
qui  est  Riche  lui-même.  L’^uration  bonne  ou  mauvaise , dépendra  de 
ceux  dont  le  Représentant^nvlronnera  : il  doit  écarter  de  sa  personne 
pus  les  Riches,  Le  triomphe  de  Tallecourt  leur  fait , dit-on , former  des 


voeux  pour  que  Garnier  viedne  ici.  Pour  nous,  vienne  qui  voudra,  li 
Montagne  de  St.  Calais  l’attend  et  ne  craint  rien  , pas  même  lespré^ 
vendons  qui  disparoissent  toujours  au  flambeau  de  la  vérité  ; ainsi  donc  , 
le  triomphe  de  Talkcoiirt^  sera  de  courte  durée.  Mais  si , par  une  fa- 
talité attachée  à la  fragilité  humaine,  les  Patriotes  succomboient;  nous 
volerons  à la  Convention  en  demander  justice  , tu  nous  écouteras , 
Robespierre,  et  tu  jugeras. 

Si^niy  PEYS,  Président,  et  ROMPILLON,  Secrétaire. 

Page  I i du  rapport  fait  à la  Convention , il  est  dit , un  Président  et 
tm  Secrétaire  d’un  Comité  de  Surveillance  adressent  des  pleintes  contre 
un  Représentant  du  Peuple  à Robespierre  , signalés  par  eux  , k génie 
incorntpubk  qui  voit  tout , prévoit  touty  déjoue  tout  ; quon  ne  peut  tromper 
ni  séduire.  Si  justice  ne  leur  est  pas  rendue,  ils  voleront  [ disent-ils]  à la 
Convention , oh  Robespierre  les  écoutera  et  jugera. 

N.®  19 , Liste  de  Patriotes  de  la  même  ma^  de  Robespierre  , page  1 39. 

Patriotes  ayant  des  talens  plus  ou  mAis,  Peys  et  Rompillon  de 
St.  Calais,  Département  de  la  Sarthe. 

Certifié  conforme  aux  originaux  , par  nous  Représentant  du  Peuple , 
Membre  de  la  Commission , chargé  de  l’examen  des  Papiers  trouvés  chez 
Robespierre  et  ses  complices.  Signé ^ Courtois,  Güffroy , Lomont 
et  Calés. 


primée  de 
.sîfict  de  St. 


Certifié  conforme  au  contenu.»  dans  la  Correspo,_ 

Robespierre,  par  PAgent-Ndtic/ial  provisoire  près!* 

' Département  de  la  Sarthe.  ' . 

L^itoyens , vrais  Patriotes , ne  vous  laissez  dd|ic  plus  "^mper  par  les 
traîtres  ; évitez  les  pièges  qu’ils  vous  tendent  en  tous  sens  ; isurveillez-les 
de  près , et  n’écoutez  désormais  que  la  voix  des  amis  de  I^  paix,  de  la 
justice  et  de  l’humanité. 

Défiez-vous  de  ces  hommes  dont  le  langage  doucereux  et  séduisant 
ne  tend  qu’à  vous  en  imposer,  qu’à  vous  donner  des  inquiétudes.  Reposez- 
vous  sur  le  zèle  et  la  sollicitude  des  autorités  cori^txiées  qui  désirent 
votre  bonheur,  m 

Fait  à S.  Calais,  le  18  Ventôse  , l’an  3.®  de  la  Re;^ublique  Française,' 
Une  et  Indivisible.  ' Signé  ^ D E H.  A^K  G N E. 
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